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Résumé 

Les relations cubano-américaines sont inscrites dans la logique de l’une des crises ayant 
cristallisées les relations internationales et la Guerre froide. Depuis 1992, marquant le 
début des votes à l’ONU pour la levée de ce Blocus les États-Unis sont quasiment isolés 

pour le maintien de Cuba dans cette crise sur la scène internationale comme le montre 
les résultats des votes annuels ci-dessous. Les États-Unis, Israël et parfois quelques 

micro-États sont les seuls à s’opposer à la levée de l’embargo sur Cuba manifestés lors 
des votes à l’ONU. Cette dernière, en tant qu’instance mondiale est dans la logique du 
règlement du conflit. Tous les présidents américains depuis l’instauration du Blocus sont 

restés dans une diplomatie conflictuelle avec la Havane. Le Blocus est un embargo 
économique, commercial et financier sur Cuba adopté par les États-Unis depuis le 3 
février 1962. Mais, force est de constater que malgré les difficultés liées aux sanctions 

américaines, le gouvernement cubain et son peuple sont dans une logique de résistance 
tout en exprimant leur résilience à travers les domaines socioéconomique, culturel et 
politique bien structurés. L’objectif de cette analyse consiste à démontrer la résilience 

cubaine qui s’inspirant de ses atouts fait face au Blocus américain. Cette étude est un 
moyen d’évoquer la résilience du peuple cubain et une interpellation à l’opinion 
internationale sur la violation du droit humain. Des solutions s’imposent pour une 

suppression du Blocus afin que le peuple cubain puisse jouir pleinement de ses richesses. 
Les manifestations de la résilience Cubaine s’appuient sur les domaines comme 

l’agriculture, la médecine, la culture, le sport et son ouverture diplomatique pour 
exprimer sa résilience. 
Mots clés : Résilience, cubaine, contexte, Blocus, 1962, 2025.  

 
 

CUBAN RESILIENCE IN THE CONTEXT OF THE BLOCKADE FROM 1962 TO 2025 
 

Abstract 

Cuban-American relations are rooted in the logic of one of the crises that crystallized 
international relations and the Cold War. Since 1992, marking the beginning of UN votes 
to lift the blockade, the United States has been virtually isolated in its support for Cuba's 

continued crisis on the international stage, as demonstrated by the results of the annual 
votes below. The United States, Israel, and occasionally a few microstates are the only 
ones to oppose lifting the embargo on Cuba, as expressed in the UN votes. The UN, as a 

global body, operates within the framework of conflict resolution. Every American 
president since the imposition of the blockade has maintained a confrontational 
diplomatic stance with Havana. The Blockade is an economic, commercial, and financial 

embargo on Cuba imposed by the United States since February 3, 1962. However, it is 
clear that despite the difficulties posed by these American sanctions, the Cuban 
government and its people are resisting, demonstrating their resilience through well-

structured socioeconomic, cultural, and political spheres. The objective of this analysis 
is to demonstrate Cuban resilience, which, drawing on its strengths, confronts the 

American Blockade. This study serves to highlight the resilience of the Cuban people and 
to appeal to international opinion regarding the violation of human rights. Solutions are 
needed to lift the Blockade so that the Cuban people can fully enjoy their resources. The 

manifestations of Cuban resilience are evident in areas such as agriculture, medicine, 
culture, sports, and its diplomatic openness. 
Keywords: Resilience, Cuban, context, Blockade, 1962, 2025. 

RESILIENCE CUBAINE DANS LE CONTEXTE DU BLOCUS DE 

1962 A 2025 
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INTRODUCTION 
 

Cuba est un Archipel d’île situé 
dans le continent américain entre les 
Caraïbes, le golfe du Mexique et 
l’atlantique, il est un laboratoire à ciel 
où se croisent climat tropical, reliefs 
montagneux, plaines agricoles, 
mangroves, récifs coralliens et villes 
très denses. Cuba a connu une 
évolution politico-économique très 
mouvementée depuis son 
indépendance.  

 

Après la domination espagnole 
vers 1898, Cuba fait face à un autre 

problème, une seconde domination de 
la part des États-Unis qui a abouti à 
l’instauration d’une politique marquée 
principalement par le Blocus, qui est 
l’un des derniers antagonismes issus 
de la Guerre froide. Il est toujours l’un 
des moyens utilisés par les différentes 
administrations des États-Unis pour 
maintenir Cuba dans la misère qui a 
accédé à l’indépendance avec le 
triomphe de la Revolution sous la 
conduite de Fidel Castro et des 
guerreros1 (N.N.B Embajadora, 
entretien du 15 avril 2025). 

 

Pour faire face à ce Blocus, Cuba 
avait envisagé une nouvelle 
coopération économique en réorientant 
son commerce extérieur exclusivement 
vers l’URSS et les pays d’Europe de 

l’Est. Plus de 63 ans après la mise en 
place de ces sanctions, l’objectif affiché 
par les États-Unis est de renverser le 
régime cubain et prendre possession de 
l’île demeure un échec.  

 

En quoi consiste la résilience de 
Cuba face au blocus américain ? Ce 
Blocus est une sorte de pression sur le 
peuple cubain, le maintenir dans cette 
situation l’amènerait à se révolter 
contre les autorités.  

                                                        
1 Terme utilisé par les Cubains qui signifie 
guerrier pour magnifier les soldats, les 
compagnons de Fidel CASTRO, de Enersto 
Ghe Guevara. A Cuba ce terme est 

Le socialisme cubain prôné par 
les autorités trouve un écho favorable 

au sein du peuple, faisant corps avec 
les autorités le peuple demeure le 
dernier rempart pour les dirigeants 
cubains. Un tel système ne peut que 
retarder l’objectif des Etats-Unis qui 
est de changer radicalement la 
politique dans l’île en s’imposant. Les 
mesures adoptées par Cuba restent 
une réponse sérieuse à l’échec d’une 
victoire de la première puissance 
mondiale.  

 

Aucun aspect positif après plus 
d’un demi-siècle de sanctions 

inhumaine sur Cuba. La politique des 
Etats-Unis consiste aussi à empêcher 
des entreprises américaines et d’autres 
pays de commercer et d’investir à Cuba 
(N. N. B. Embajadora, entretien du 15 
avril 2025). La réalisation de cette 
étude est le résultat de la conciliation 
entre les sources documentaires 
écrites et les entretiens.  

 

Pour analyser la résilience 
cubaine dans le contexte du Blocus, 
nous nous pencherons nous sur les 
généralités ayant conduit au Blocus, 
mais, avant tout faisons un aperçu 
historique sur les relations entre 
l’Espagne, les États-Unis et Cuba à 
l’aune du Blocus. 

  
1.APPERCU HISTORIQUE DES 

RELATIONS HISPANIQUE-CUBANO, 
AMERICANO ET LES GÉNÉRALITÉS 
SUR LE BLOCUS DE CUBA   
 
1.1. Aperçu historique des relations 
hispanique-cubano americano 
 

L’histoire de Cuba est 
étroitement liée d’abord à l’Espagne et 
ensuite aux Etats-Unis, il faut rappeler 
que Washington a contribué à 
l’indépendance de l’île en restant fidèle 
à ses intérêts historiques.   

couramment employé quand il s’agit 
d’évoquer les questions en liens avec la 
politique 
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1.1.1. Relations entre Cuba et 
l’Espagne avant le Blocus 
 

Avant que les Etats-Unis 
interviennent pour octroyer 
l’indépendance à Cuba, les Espagnols 
ont depuis le XXe siècle tenté de 
coloniser l’île par les armes. En effet, 
durant le XIXe siècle, les Etats-Unis, 
avaient proposé à plusieurs reprises 
une offre financière à l’Espagne afin 
d’acquérir Cuba, une proposition 
rejetée par l’Espagne.  

 

Elle était déterminée à conquérir 
Cuba par les armes. Lors de la 
Première guerre d’indépendance de 
1868 à 1878, les États-Unis 

apportèrent leur soutien politique et 
militaire à Madrid et s’opposèrent aux 
souverainistes cubains (P. Estrade, 
2017).  

 

En 1895, sous le leadership de 
José MARTÍ, les Cubains reprirent la 
lutte armée et lancèrent la seconde 
guerre d’indépendance qui dura trois 
ans. Sur le champ de bataille, les 
indépendantistes cubains étaient sur 
le point de vaincre définitivement 
l’Espagne. C’est à partir de cette 
période cruciale que les Etats-Unis 
s’ingèrent définitivement dans cette 
guerre qui va faire basculer les choses 
pour les deux belligérants (S. Lamrani, 
2021). 

 
1.1.2. L’indépendance de Cuba sous  

ingérence étasunienne jusqu’au 
blocus 

 

Pendant que les cubains étaient 
à deux doigts de vaincre l’Espagne, 
Washington était résolument opposé à 
l’indépendance de Cuba, alors s’en 
suivirent des pourparlers avec les 
autorités espagnoles qui semblaient 
accuser le coup dans la guerre 
hispano-cubaine, sur la table deux 
solutions sont proposées à l’Espagne. 
L’objectif final pour Washington était 

d’éviter l’indépendance de Cuba qui 
constituera un second Saint-
Domingue, en référence à Haïti, 
première République noire du 
continent (S. Lamrani, 2021).  

Ainsi, la diplomatie espagnole ne 
trahi pas la position de Madrid, en 
relevant que l’Espagne ne vendra 
jamais Cuba aux États-Unis. Si les 

États-Unis veulent Cuba, ils doivent 
l’obtenir par la conquête.  

 

En 1898, au moment même où 
les patriotes cubains s’apprêtaient à 
récolter les fruits de trois décennies de 
lutte pour l’émancipation, Washington 
dépêcha son armée, empêcha les 
révolutionnaires cubains d’entrer dans 
la ville de Santiago et prit possession 
du territoire. Ainsi, fut officialisé le 
traité de Paris du 10 décembre 1898 
scellant la fin de la guerre fut signé 

entre l’Espagne et les États-Unis, sans 
la présence de Cuba, brisant ainsi 
l’aspiration de tout un peuple à la 
liberté (S. Lamrani, 2021). 

 

Les États-Unis devenus maitre 
des lieux organisa l’élection d’une 
Assemblée constituante chargée de 
rédiger une nouvelle Constitution 
républicaine, imposant l’intégration de 
l’amendement Platt. Ce texte 
autorisait, les États-Unis à intervenir 
militairement à tout moment dans les 
affaires internes de Cuba s’ils 
estimaient que leurs intérêts étaient 
menacés, interdisait au gouvernement 
de l’île de signer tout accord avec un 
pays étranger sans l’autorisation de la 
Maison-Blanche et obligeait les 
Cubains à céder pour une durée 
indéterminée une partie de leur 
territoire national afin que l’armée 
étasunienne puisse y installer une base 
militaire.  

 

En 1903, les États Unis ont 
accordé l’indépendance à Cuba, tout en 
conservant des rapports privilégiés 
avec l'île en investissant dans la 
production de sucre et de tabac, le 
tourisme ainsi qu'en concédant 
diverses préférences aux importations 
cubaines (J. Fontanel, 2013, p.2). 

 

Durant trente ans, les relations 
entre Cuba et les Etats-Unis se sont 
compliquées manifestées par de 
nombreuses révoltes et crises jusqu’au 
4 septembre 1933 ou éclata la révolte 
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des sous-officiers menée par Fulgencio 
BATISTA.  

 

Soutenu par une grande partie 
de la société civile, BATISTA devint le 
nouveau chef d’État-Major de l’armée. 
Jusqu’en 1952, il exerçait la dictature 
sur Cuba tout en s’opposant aux 
velléités insurrectionnelles et 
révolutionnaires (S. Lamrani, 2021).  

 

Le 26 juillet 1953, Fidel 
CASTRO, prit la tête d’un groupe 
composé de 167 personnes et lança 
une attaque contre la caserne Moncada 
de Santiago2 de Cuba, cela plonge 
Cuba dans une épisode sanglante, 
Fidel CASTRO qui était arrêté avait 

bénéficié par la suite d’une liberté, exilé 
en Mexique il se mit à préparer son 
retour à Cuba (P. Estrade, 2017). 

 

Le 1er janvier 1959, le peuple 
cubain accueillit dans la liesse 
l’avènement de la Révolution cubaine 
et la naissance d’une nouvelle ère. 
Dans son premier discours à la nation 
prononcé symboliquement depuis 
Santiago, remémorant les affronts 
subis par ses ancêtres, Fidel CASTRO 
avertit les États-Unis que l’histoire ne 
se répèterait pas.  
 

Les États-Unis, persuadés 
qu’aucun gouvernement ne serait 
viable dans l’île sans son soutien, au 
lieu d’adopter une attitude 
compréhensive décidèrent d’utiliser la 

manière forte en mettant en place une 
politique hostile basée sur les 
sanctions économiques, l’isolement 
diplomatique, la violence paramilitaire, 
la subversion interne et la guerre 
politique et médiatique (P. Estrade, 
2017).  

 

D’où la radicalisation de la 
Révolution cubaine, la conduisant à 
tisser une alliance stratégique avec 
l’Union soviétique qui durerait près de 
trois décennies et qui bouleverserait 
l’histoire du continent.  

                                                        
2 Cette ville était la deuxième forteresse 
militaire du cuba, il demeure un symbole 
pour la révolution. 

Cependant, les relations entre 
les deux Etats se sont détériorées après 
l’indépendance de Cuba, à cause de 
l’orientation politique choisie, ce qui 

est mal ressenti par les Etats-Unis. 
 

1.2. Généralités sur le blocus de 
Cuba   

 

L'embargo des États-Unis est 
décrit à Cuba par le terme en espagnol 
« el bloqueo » qui signifie « le blocus ». Il 
se manifeste par un embargo 
économique, commercial et financier 
sur Cuba instauré par les États-Unis la 
suite de nationalisations expropriant 
des compagnies américaines. 

L’embargo est toujours en place, ce qui 
en fait le plus long embargo 
commercial de l'époque 
contemporaine.  

 

Cependant, sous Barack Obama 
(2009-2017) les exportations de 
produits alimentaires et de 
médicaments sont redevenues légales, 
bien qu’encore soumises à de lourdes 
restrictions (Le Monde, 2009). 
L'embargo demeure un sujet 
controversé, Cuba et ses partisans 
utilisent plutôt le terme « embargo » 
pour caricaturer cette politique 
inhumaine.  

 

Ce dernier terme est parfois repris 
par l'Assemblée générale des Nations 
unies. Les pertes occasionnées par 
l’embargo à l’économie cubaine 

s’élevaient en 2014 à plus de 116 
milliards de dollars. Cette perte 
financière ne peut que porter une 
atteinte à la dignité des Cubains et leur 
économie. Du 1er mars 2023 au 29 
février 2024, le Blocus a causé à Cuba 
des dommages et des préjudices 
matériels estimées à environ 5 
milliards cinquante-six millions huit 
cent mille dollars (Rapport du 
Ministère des relations extérieurs de 
Cuba, Gramma).  

zim://A/Cuba.html
zim://A/Blocus.html
zim://A/Embargo.html
zim://A/Commerce.html
zim://A/Le_Monde.html
zim://A/Embargo.html
zim://A/Assembl%C3%A9e_g%C3%A9n%C3%A9rale_des_Nations_unies.html
zim://A/Assembl%C3%A9e_g%C3%A9n%C3%A9rale_des_Nations_unies.html
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Les chiffres antérieurs 
représentent plus de quatre cent vingt 
et un millions de dollars, soit plus de 
treize millions huit cent mille dollars, 

cette perte est évaluée à cinq cent 
soixante-quinze mille six cent quatre-
vingt-trois dollars par jour (Rapport du 
Ministère des relations extérieurs de 
Cuba, Gramma).  

 

Ce Blocus sur le plan politique 
s’est manifesté avec l’inscription de 
Cuba par l’administration TRUMP le 11 
janvier 2021 sur la liste des pays qui 
soutiennent le terrorisme dans le 
monde. Cette mesure est considérée 
comme abrute par les autorités 

cubaines parce que l’administration 
étatsunienne n’a pas fournie les 
preuves de cette accusation.  

 

En mai 2024, le Secrétaire d’Etat 
américain Antony BLIKEN a reconnu 
devant le Congrès que Cuba ne 
protégeait pas de terroristes, ce qui ôte 
toute validité à son inscription comme 
Etat commanditaire de terrorisme 
(Rapport du Ministère des relations 
extérieurs de Cuba, Gramma). Sur le 
plan social, l’on note une violation 
fragrante des droits humains dont le 
droit fondamental à l’alimentation, 
droit à la santé, le droit à l’éducation, 
le droit à la vie, le droit au 
développement, etc. 

  
2.LES MÉDIATIONS ET LES 
SOUTIENS DE CUBA DANS LE 
MONDE 
 

Face aux sanctions inhumaines, 
Cuba est soutenu par l’ONU, l’Union 
européenne (UE), la diaspora africaine 
et panafricaine, les institutions 
panafricaines, etc. L’ONU tout comme 
l’UE sont opposées au Blocus et la 
politique envers l’île, bien qu’ayant des 
rapprochements avec Washington. 

 

Avant les années 1990 l’URSS 
s’est engagée à défendre Cuba contre 
toute intervention américaine et en 
apportant son soutien sur le plan 
commercial (J. Leleu, 2016).  

Elle permit à Cuba de tenir face 
aux sanctions américaines grâce à la 
conclusion d’accords de partenariat et 
d’échange. Cuba et les États-Unis 

avaient engagé en toute discrétion des 
pourparlers en vue de rétablir leurs 
relations diplomatiques en 2013. Les 
délégations des deux Etats se 
retrouvèrent au Canada, puis au 
Vatican, avec l’intervention du Pape 
François dans le processus d’œuvrer 
au raffermissement des relations 
diplomatiques et s’orienter vers la levée 
du Blocus. Toute l’Amérique latine et 
les Caraïbes ont salué le rôle de Cuba 
dans le processus de paix (S. Lamrani, 
2021). 

 

Ainsi, pendant une trentaine 
d’année, l’URSS a été le garant de 
l’économie cubaine dans le système 
économique et financier mondial. Le 
volume de l’aide soviétique accordée à 
Cuba, jamais rendu publique avant 
1990, serait près de dix mille milliards 
de dollars par an. Selon Frank MORA 
la majeure partie de l’aide soviétique 
accordée à Cuba était gratuite (M. 
Koumé, 2017-2018).  

 

Face à Washington, des mesures 
courageuses sont adoptées par les 
dirigeants de la Havane, tant sur le 
plan économique que politique. Ainsi, 
le 3 août 1963, le président Fidel 
CASTRO annonce officiellement que 
l’agriculture sera la base de l’économie, 
cette déclaration est réaliste et s’oriente 
vers les valeurs endogènes au regard 
du potentiel climatique, géographique 
et minière de l’île (M. Koumé, 2017-
2018).  

 

Depuis le 26 octobre 1992, 
l’Assemblée générale de l’ONU présente 
à l’opinion publique internationale une 
résolution pour la levée du Blocus. 
Celle-ci consiste pour les pays 
membres à se prononcer par un vote 
pour la levée de l’embargo.  

 
 
 

http://www.journeeseconomie.org/index.php?arc=p4&num=1413
https://www.la-croix.com/Actualite/Monde/Le-role-du-pape-Francois-dans-le-rapprochement-de-Cuba-et-des-Etats-Unis-2014-12-18-1255503
https://www.la-croix.com/Actualite/Monde/Le-role-du-pape-Francois-dans-le-rapprochement-de-Cuba-et-des-Etats-Unis-2014-12-18-1255503
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Tableau 1 : Situation des votes pour la levée de l’embargo sur Cuba à l’ONU de 1992 
à 2025 
 

Années Faveur Contre Abstention 

1992 191 0 2 

1993 88 4 57 

1994 101 2 - 

1995 117 3 38 

1996 137 3 25 

1997 143 3 17 

1998 157 2 12 

1999 155 2 8 

2000 167 3 4 

2001 167 3 3 

2002 173 3 4 

2003 179 3 2 

2004 179 4 1 

2005 182 4 1 

2006 170 4 3 

2007 184 4 1 

2008 185 3 2 

2009 187 2 3 

2010 187 2 1 

2011 186 2 3 

2012 188 2 1 

2013 188 2 0 

2014 191 2 0 

2015 191 2 0 

2016 191 2 1 

2017 189 2 0 

2018 189 2 - 

2019 187 3 2 

2020 187 2 1 

2021 188 2 - 

2022 185 2 2 

2023 187 2 1 

2024 187 2 1 

2025 165 7 12 

 
Source : DACOSTA Florent à partir du site : 
https://www.un.org/french/aboutun/charte/
   
 

 
En 1992, lors du premier vote de 

la résolution pour la levée de l’embargo 
sur Cuba, les Etats-Unis avaient voté 
contre. Cependant, après cette 

première expérience ils votent toujours 
contre, il est conforté dans cette 
position par Israël.  

 
 

 
 
Les abstentions à ces votes sont 

très infimes, avec une majorité 
écrasante en faveur de Cuba et 
beaucoup de pays maintiennent leur 
vote en faveur de la levée du Blocus. 

Selon les statistiques ci-dessus 
présentées, au moins 180 pays sont 
opposés au blocus et demandent sa 
suppression.  

https://www.un.org/french/aboutun/charte/
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Cependant, le droit de veto des 
Etats-Unis constitue un contre poids et 
la résultante est l’annihilation de toute 
situation contraire pour la levée du 

Blocus, l’ONU est toujours restée 
impuissante au non-respect de l’ordre 
juridique.  

 

Ce qui constitue une violation 
flagrante des prérogatives de l’ONU. 
Ainsi, des voix s’élèvent pour demander 
une réorganisation de l’ONU au regard 
des inégalités et la violation 
permanente du droit international. Le 
cas du Blocus demeure une injustice 
flagrante des détenteurs du droit de 
veto. Cependant, les cubains réputés et 

fidèles à leurs orientations idéologiques 
et la position de leurs autorités 
développent leur résilience pour rester 
un Etat indépendant, souverain en 
s’appuyant sur leur avantage 
comparatif.  

  
3. LES MANIFESTATIONS DE LA 
RÉSILIENCE CUBAINE 
 

Au début des années 1970, 
Cuba entame une nouvelle démarche 
politique sur la scène internationale. 
Fidèle aux principes de la Convention 
de Vienne sur le droit des traités de 
1961, qui stipule qu’aucun peuple ne 
doit vivre en léthargie, Cuba développe 
sa résilience en s’appuyant sur cette 
norme universelle et sur ses richesses.  

 

3.1. Les atouts climatiques de Cuba 
 

Pays insulaire, Cuba connait un 
climat tropical dominé par deux 
saisons distinctes ; une saison sèche 
durant les mois d’été et une saison 
plus humide d’avril à mi-novembre. Les 
températures sont chaudes toute 
l’année. La saison humide s’étend de 
mi-avril à mi-novembre et correspond à 
la saison estivale. Les pluies peuvent 
être violentes, surtout dans certaines 
régions comme la Havane et Pinar el 

Rio.  
 

       Sa situation géographique l’expose 
à un phénomène climatique ; les 
ouragans de l’Atlantique, Cuba est 

régulièrement exposé aux cyclones 
tropicaux entre juin et novembre, avec 
un maximum de fréquence d’août à 
octobre.  
 

En moyenne, le territoire est 
concerné par environ un ouragan par 
an, avec des dégâts parfois 
considérables lorsque les trajectoires 
croisent directement l’île (C. Jarnias, 
2026). 

 

3.2. L’agriculture cubaine 
 

L’agriculture cubaine repose sur 
les largesses du climat tropical 
humide, avec une variété de terres 
fertiles. Ces atouts sur le plan 

climatique contribuent à assurer la 
sécurité alimentaire pour les cubains 
qui s’en donnent plus à l’agriculture et 
à l’élevage dans une nature généreuse. 

 

Les principales spéculations 
sont dominées par la production des 
céréales comme ; le riz, le maïs avec 
parfois deux récoltes annuelles. Les 
autres cultures sont dominées par la 
canne à sucre qui couvre 60 % des 
terres cultivées, le tabac, le café, les 
agrumes, les tubercules (pomme de 
terre, manioc), la bananes douce et 
plantain, des variétés de fruits 
tropicaux ; mangue, papaye, ananas, 
avocat, agrume, etc (C. Jarnias, 2026). 

 

Cuba partage son expérience 
agricole avec les pays du Sud, surtout 
son expertise dans la production des 

fruits tropicaux et d’autres cultures 
ainsi que la transformation de leurs 
dérivés pour la consommation (N. N. B. 
Embajadora, entretien du 15 avril 
2025).  

 
3.3. Cuba dans les relations 
internationales et l’ouverture 
économique 

 

Cuba, contrairement aux vœux 
des autorités américaines n’est pas 
isoler sur la scène internationale, il 
entretient des relations diplomatiques 

avec la plupart des pays. Ses liens 
diplomatiques s’étendent vers 197 
pays.  
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Par ailleurs, Cuba entretient des 
relations amicales avec des 
organisations internationales comme ; 
l’ONU, l’UE, l’Unité africaine, etc. Il est 

présent dans toutes les organisations 
du système des Nations unies. Cuba 
dispose de plus de 130 ambassades à 
travers le monde et abrite 125 
ambassades étrangères.  

 

Malgré que Cuba soit une île de 
11 millions d’habitants sa politique 
étrangère lui permette d’être présent 
dans les “affaires du monde“ (S. 
Lamrani, 2021). 

 

Suite aux attentats du 11 
septembre 2001, Cuba a ouvert son 

espace aérien3 aux avions américains 
qui ne pouvaient atterrir aux Etats-
Unis et a exprimé sa disponibilité à 
coopérer dans la lutte contre le 
terrorisme international, quand bien 
même Washington la considère comme 
un Etat terroriste. Cuba garde une 
bonne presse dans la communauté 
internationale et même-ci son 
économie a durement pâti de l’action 
des Etats-Unis, il conserve sur le plan 
international une image reluisante, 
voilà pourquoi des voix s’élèvent au 
sein de la communauté internationale 
contre l’embargo (J. Fontainel, 2013, 
p.9).  

 

Malgré le blocus, Cuba apporte 
son aide à des pays qui le sollicite, en 
mai 1962 il a envoyé 111 médecins en 

Algerie pour aider le pays qui se 
reconstruisait après sa libération du 
joug colonial français. Dans sa 
continuité de sa politique étrangère 
révolutionnaire et anti-impérialiste 
Cuba apporte son soutien tant militaire 
que médical a l’Angola et la Guinée-
Bissau (M. Guessab, 2026).  

 

Les dirigeants cubains très 
avertis ont à chaque étape de 
l’évolution des relations conflictuelles 

                                                        
3 Havane et la Floride sont séparées 
d’environ 100 km par la mer.  
4 Créée le 25 janvier 1949, cette 
organisation visait à aider et coordonner 
les économies planifiées des pays 

avec les Etats-Unis, adopté une ligne 
de conduite pour contrecarrer ou 
minimiser les effets pervers des 
mesures contraignantes unilatérales 

américaines (M. Koumé, 2017-2018).  
 

Il reste évident que c’est par le 
biais d’un esprit stratégiquement doué 
que la Havane arrive à tenir le coup 
jusqu’à présent. Malgré quelques 
tergiversations au niveau de la 
situation des droits de l'homme à 
Cuba, l'appui international 
indiscutable contre les sanctions 
économiques américaines écrasa 
rapidement l'opposition incarnée par 
les États-Unis, qui continue de 

dérouler ses sanctions injustes (D.  
Cardinal, 2018, p.4). 

 

L’adhésion au Conseil 
d’assistance économique mutuelle 
(COMECOM4) en 1972 donna un 
nouveau départ à l’économie cubaine ; 
planifiée non plus comme une 
économie à part, mais en tenant 
compte des cadres de référence à 
l’échelle de l’organisation. Face à une 
telle crise, au moment où les sanctions 
américaines ne cessent de s’abattre sur 
l’île, plusieurs mesures sont adoptées 
pour réorganiser l’économie selon les 
critères du COMECOM.  

 

Le président Raul CASTRO 
reconnaissant les erreurs de la part du 
gouvernement cubain, déclare le 3 
mars 1976 que : Nous avons méconnu 

les lois économiques objectives que 
nous devions respecter et les 
expériences d’autres pays sur 
lesquelles nous devions nous appuyer, 
et nous nous sommes mis, à certains 
moments, à inventer des procédés 
originaux pour diriger l’économie (M. 
Koumé, 2017-2018, p.63).  

 

Dans les années 1990, Cuba 
entame une importante politique 
d’ouverture diplomatique et 

socialistes d’Est sous l’égide de l’URSS. Il 
est important de noter qu’elle a été dissoute 
dans le contexte de la fin de l’Union 
soviétique.  
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économique avec ses voisins latino-
américains pour se refaire une bonne 
santé commerciale, qui avait été enlevé 
par les Etats-Unis (M. Koumé, 2017-

2018, p.70).  
 

Les président Jimmy CARTER et 
Bill CLINTON ont exprimé leur 
opposition à la politique du Blocus, ils 
la juge absurde et surtout inhumaine 
(J. Fontanel, 2013, p.5). Ainsi une 
ouverture diplomatie permis aux 
autorités cubaines d’aller vers des pays 
comme ; le Chili, le Nicaragua, le 
Salvador, le Guatemala, certains pays 
d’Afrique ; Angola, Congo et des pays 
de l’Union soviétique. 

  

A partir de 1976, le premier 
accord commercial quinquennal est 
signé entre Cuba et l’URSS sur les 
auspices de la COMECAM. Le 
président Fidel CASTRO Et son 
gouvernement modifient la 
Constitution cubaine le 12 décembre 
1992 après le premier vote à l’ONU 
contre l’embargo dans l’optique de 
s’adapter (M. Koumé, 2017-2018, 
p.64). 

 

En effet, la constitution annonce 
le caractère socialiste de l’Etat et fait 
disparaitre les notions liées à l’idéologie 
marxiste-léniniste. Cette position ne 
pas un frein à Cuba d’avoir plus de 130 
ambassades dans le monde. Des 
accords bilatéraux ont été signés avec 
l’UE, qui permet d’ailleurs à l’ancien 

ambassadeur de Cuba auprès de la 
France Elio Eduardo Rodriguez 
PERDOMO l’embargo qui sévi plus sur 
le plan financier, ainsi dit-il ; “nous 
sommes capable tenir sur plus de 50, 
60 ans“.  

 

Cuba souhaite la bienvenue aux 
investisseurs étrangers et accorde le 
droit aux petits propriétaires de 
vendre, s’ils le désirent, leurs terres. Ce 
début d’ouverture et de libéralisation 
de l’économie offre sans tarder ses 

fruits.  
 

       En 1993 le gouvernement français 
a accordé une aide de 30 millions de 
dollars à Cuba assorti de proposition 

d’ouverture sur le plan politique, la 
pratique du multipartisme et du 
respect des droits de l’homme.  
 

Les rapports avec les pays de 
l’Amérique latine étant privilégiés 
réduisent considérablement l’isolement 
de l’île dans la région. La légalisation 
du dollar par un décret-loi n°140 du 14 
aout 1993, offre une possibilité aux 
cubains de la Floride d’envoyer des 
centaines de millions de dollars par an 
sur l’île et réduire ainsi le seuil de la 
pauvreté parmi les familles des 
ressortissants (M. Koumé, 2017-2018, 
p.70).  

 

Cuba fournissait à l’URSS 

environ 1/3 de ses besoins en sucre, 
40% de sa consommation d’agrumes et 
75% de ses besoins en nickel. Le 
modèle de développement de Cuba doit 
être analyser en considérant sa double 
appartenance au bloc socialiste et au 
tiers monde, afin de pouvoir 
comprendre le fonctionnement global 
de l'économie entre 1959 et 1985 et 
d'analyser la crise traversée au cours 
des années 1980.  

 

Comparée aux autres pays 
socialistes, Cuba marque sa différence 
sur trois points ; le degré de 
collectivisation le plus élevé, la 
légitimité du parti communiste cubain, 
les retournements du mode de gestion 
liés aux variations de la planification 
centralisée (L. Larifla, 1995).  

 

Pour rassurer les paysans 
cubains, la première réforme agraire 
fut lancée le 17 mai 1959. Elle 
réorganise les surfaces d’exploitations 
en une superficie minimale de 27 
hectares et maximale de 402 hectares ; 
de supprimer les grands domaines des 
latifundistes qui occupent presque 
toutes les terres alors qu’ils ne 
produisent pas suffisamment, enfin de 
procéder à une redistribution des 
terres au petits paysans (M. Koumé, 

2017-2018).  
 

En début des années 2000 avec 
l’ouverture diplomatique, le président 
Fidèle CASTRO établit des relations 
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diplomatiques avec le Venezuela dirigé 
par Hugo CHAVEZ.  

 

Les deux pays ont conclu des 
accords de partenariat donnant-
donnant en fournissant du pétrole 
(environ 100 000 barils) à des couts 
extrêmement bas à la Havane, Caracas 
recevait en retour une aide médicale 
(domaine d’excellence de Cuba et des 
enseignants (20000 environ) pour 
alphabétiser en masse la population 
vénézuélienne. Ainsi les deux pays ont 
pu proposer une aide en mettant sur la 
table les fondements de leur économie 
et orientation idéologique (M. Koumé, 
2017-2018, p. 68).  

 

Le 14 décembre 2004 à la 
Havane, l’Alliance bolivarienne pour les 
Amériques (ALBA) a été créée. Elle 
regroupe aujourd’hui 11 pays 
d’Amérique latine et fut un début de 
solution en matière d’intégration sous 
régionale.  

 

Cette stratégie permet à Cuba, 
pendant un moment de combler ses 
déficits énergétiques et tenir le coup 
face au blocus (M. Koumé, 2017-2018, 
p. 68). 

 
3.4. Cuba dans le domaine culturel 
et sportif 
 

Malgré les difficultés 
multidimensionnelles crées par 
l’embargo, Cuba ne s’est pas effondrer 

comme le présageait les Etats-Unis et 
ses alliés qui soutiennent le maintien 
du Blocus, et avec aussi l’effondrement 
de l’Union soviétique (J. Fontainel, 
2013, p.9). La résilience cubaine se 
traduit aussi par des réformes opérées 
dans le secteur de la musique et du 
sport.  

 

3.4.1. Le domaine culturel 
 

Dans le domaine culturel, la 
musique cubaine est particulière et 
sensationnelle au regard des rythmes, 
à ce titre les autorités se sont lancées 

dans la vulgarisation et l’expansion de 
la musique cubaine ; Afro cubisme est 
beaucoup axé sur la salsa d’origine 
espagnole et des variétés africaines.  

Au niveau de la musique 
cubaine, des célébrités mondiales, 
comme ; Eliades Ochoa, Miguel 
Matamoros, Los Papines, Sindo Garay, 

Carlos Puebla, Pepe Sánchez, Ignacio 
Piñeiro, Isreal López, Manuel Corona, 
Miguelito Cuní, Enrique Jorrin 
(inventeur de lřOrquesta Aragón) Ñico 
Saquito, Celia Cruz bercent le monde 
des douceurs musicales.  

 

La liste ne pas exhaustive, on 
peut citer des noms qui ont acquis une 
renommée mondiale notamment ; 
Joseíto Fernandéz, qui est le 
compositeur de la célèbre chanson 
Guantanamera (M. Koumé, 2017-

2018, p.73). A la Havane le Groupe 
Yosander Agranel est réputé pour ces 
tournées dans le monde. 

  

Lors de notre passage à Cuba en 
Novembre 2024, la jeunesse d’une 
maniére générale et la population 
cubaine sont largement bercés par les 
rythmiques musicales à longueur de 
journée dans les villes comme ; la 
Havane, à Santa Clara en passant pas 
Matanzas.  

 

L’ambiance dans les cabarets et 
les lieux publics noient les stigmates 
d’un Cuba en situation de Blocus. La 
résilience culturelle cubaine est 
omniprésente dans tous les pans de la 
vie quotidienne cubaine. Mais force est 
de reconnaitre aussi que les artistes 
qui ont quitté Cuba après la révolution 

ne manquent pas de fustiger les 
politiques du gouvernement 
révolutionnaire socialiste depuis les 
Etats-Unis ou ils ont acquis la 
nationalité américaine.  

 

Cuba dispose du plus important 
patrimoine culturel des Antilles et de 
l’Amérique latine, fruit de la 
combinaison de nombreuses 
influences notamment espagnole, 
européenne, africaine et celle de la 
tradition orale.  

 

La Havane et Trinidad ont été 
reconnues Patrimoine de l’humanité 
par l’UNESCO en 1988 (E. Dubesset, 
2005, p.6) 
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3.4.2. Domaine sportif 
 
Dans le domaine sportif, Cuba 

occupe des places mondiales 

honorables dans le basketball, le 
baseball, la boxe, le judo, le volley-ball, 
l’haltérophilie et l’athlétisme. Le sport 
populaire occupe la jeunesse, les rues, 
les jardins, les airs de sport, par 
exemple à la Cité des arts sont pris 
d’assaut pour la pratique des sports et 
loisirs.  

 

Ces prouesses viennent 
confirmer les dispositions prises par les 
autorités pour le développement du 
sport populaire. Depuis le triomphe de 

la révolution, les autorités cubaines, 
ont contribué à la vulgarisation voire 
l’institutionnalisation de l’éducation 
physique et sportive dans les 
programmes éducatifs et dans le 
quotidien des cubains, selon les 
propres mots de Fidel CASTRO :  

 

La Revolución tiene que ocuparse de 
la educación física y el deporte como 
una cuestión fundamental para el 
país… A las oligarquías 
explotadoras no les puede interesar 
desarrollar la educación física y el 
deporte. Pero a la Revolución sí le 
interesa porque en ello va 
fundamentalmente la salud y la 
superación de nuestro pueblo5 (M. 
Koumé, 2017-2018, p.73).  
 

À travers cette affirmation du 
président Fidel CASTRO, un triple 

objectif est visé, notamment faire du 
sport une priorité nationale en prenant 
en compte la diversité des disciplines 
ci-dessus énumérés.  

 

Le deuxième aspect consiste à 
utiliser la pratique du sport comme 
une éducation nationale, d’où la 
promotion de l’éducation physique 
dans les curricula. En fin, les biens 
faits que le sport procure de par sa 

                                                        
5 La Révolution doit faire de l'éducation 
physique et du sport une priorité absolue 
pour le pays. Les oligarchies exploiteuses 
n'ont aucun intérêt à développer 
l'éducation physique et le sport. Mais la 

pratique ; un corps sain dans un esprit 
sain.  

Ce qui éviterait la mobilisation 
financière pour les problèmes de santé 

pouvant nécessiter des évacuations à 
l’étranger. 

 

Au niveau du sport de haut 
niveau, Cuba est parvenue à se faire 
une image enviable sur la scène 
internationale. En effet, il participe 
régulièrement aux grandes 
compétitions internationales en 
athlétisme comme la coupe du monde 
et les Jeux olympiques (JO).  

 

Selon le président Fidel 
CASTRO, le sport est l’une des activités 

qui expriment mieux la révolution. En 
1996 lors des JO d’Atlanta, les sportifs 
cubains ont remporté 25 médailles 
notamment 9 en or, 8 en argent, 8 
bronzes et occupé le 11é rang mondial. 
Le gouvernement cubain a fait des 
efforts répétés pour introduire le 
football à Cuba.  

 

À cet effet, Diego MARADONA 
avait même proposé ses services 
d’entraîneur à Fidel CASTRO. En 2000, 
à Sydney Cuba a décroché davantage 
de médailles notamment 29 au total. 
(F. Escarpit, 2005). 

 
3.5. Le Tourisme cubain 

 

Au niveau du tourisme, Cuba de 
par sa position stratégique tire un 

avantage, son climat agréable et ses 
paysages somptueux attirent les 
touristes, son économie est beaucoup 
supportée par ce secteur, qui un 
secteur dynamique florissant malgré 
que les Etats-Unis tentent de le 
museler (E. P. Retureta, Ambassadrice, 
entretien du 25 mai 2025).  

 

Malgré que les Etats-Unis 
interdisent ses ressortissants d’aller à 
Cuba et les actes de terrorisme 
perpétrés contre les installations 

Révolution, elle, y a intérêt, car la santé et 
le progrès de notre peuple en dépendent 
fondamentalement. 
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touristiques, Cuba arrive a tiré le profit 
de ce secteur, qui a d’ailleurs connu 
une croissance annuelle de 21% à 
partir de 2000 (J. C. NAVARRO, 2018, 

p.281).  
 

Présenté comme un secteur 
déficitaire au début de la crise entre 
1956 à 1959, le tourisme apporte plus 
de ressource à l’économie nationale, il 
repose sur la capacité de ses 1600 îlots 
avec des façades naturelles qui sont 
bien appréciées des touristes (E. 
Dubesset, 2005, p.4). Sur le plan 
institutionnel des reformes ont 
contribué à une meilleure gouvernance 
du secteur ; l’Institut national de 

tourisme (INTUR) a été remplacé en 
1994 par un ministère du tourisme.  

 

Pour booster le secteur, le 
gouvernement encourage les échanges 
touristiques avec les pays socialistes et 
les relations commerciales avec les 
agences de voyage des pays 
capitalistes, les européens et le Canada 
(E. Dubesset, 2005, p.4). 

 
3.6. La médecine Cubaine 

 

Sur le plan sanitaire, Cuba a des 
acquis fondamentaux, depuis 1996, le 
taux de mortalité infantile est en 
dessous de 8 pour mille, en 2000 ce 
taux a chuté à 7,2 pour mille qui est le 
plus faible taux d’Amérique Latine (J. 
C. NAVARRO, p.282). Il faut noter que 
certaines maladies comme ; la 

poliomyélite, la diphtérie, le tétanos, la 
rougeole, le syndrome de la rubéole 
congénitale, la méningite, la 
coqueluche et certaines maladies 
tropicales ont été éradiquées sur l’île.  

 

Les scientifiques cubains sont 
déterminés à trouver des vaccins 
contre le SIDA et contre divers types de 
tumeurs cancéreuses. Cela prouve que 
le potentiel scientifique de Cuba 
occupe une place honorable dans le 
domaine sanitaire.  

                                                        
6 Cette Brigade qui honore Cuba de par sa 
présence dans plus de pays, fait un travail 
formidable ce qui constitue une plus-value 

En 2019, ce potentiel a été une 
fois de plus mise en exergue avec 
l’avènement de la pandémie à Corona 
virus. L’arsenal médical de Cuba a été 

reconnu et saluer dans le monde, avec 
le virus Ébola, les Etats-Unis ont 
félicité Cuba sous la magistrature de 
Barack OBAMA au regard de leur 
expertise dans la fabrication des 
vaccins.  

 

Les Etats-Unis conscient que la 
Brigade médicale cubaine joue un rôle 
important dans la coopération 
sanitaire avec les pays du sud6, tentent 
par tous les moyens avec la 
propagande de spolier ce milieu avec 

des messages diffamatoires à l’égard de 
l’engagement des médecins cubains 
déployés dans le monde.  

 

En effet, les Etats-Unis 
spéculent que les brigades médicales 
cubaines constituent un domaine 
d’exploitation humaine, pour eux les 
médecins sont exploités à leur juste 
mesure (E. P. Retureta, Ambassadrice, 
entretien du 25 mai 2025). Sous le 
Covid-19, Cuba a réussi à faire face à 
la pandémie, il s’est appuyé sur son 
système de santé solide qui couvre 
toute la population cubaine, les pôles 
scientifiques de recherche très 
importants permettent la production 
de la plupart de ses vaccins (S. 
Lamrani, 2021).  

 

Cent millions de doses ont été 

produite, une partie a servi à vacciner 
toute la population cubaine et l’autre 
partie pour aider d’autres pays. Dans 
son apport scientifique lors du covid-
19, son effort de coopération 
internationale s’est manifesté avec une 
aide aux pays qui l’on sollicité pour 
faire face à la pandémie. La Brigade 
médicale cubaine a été perspicace dans 
une cinquantaine de pays, dont la 
Martinique, l’Italie et l’Andorre (S. 
Lamrani, 2021).  

pour le rayonnement de Cuba dans le 
domaine sanitaire surtout dans les pays du 
Sud.  
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Il faut noter, qu’elle forme des 
Africains dans la médecine tant à 
l’École latino-américaine de médecine 
de Cuba que dans les hôpitaux 

universitaires d’Afrique dont certains 
ont été fondés par Cuba. Le système de 
santé cubain est reconnu et salué par 
la communauté internationale pour 
son efficacité, son accessibilité.  

 

Selon l’Organisation mondiale 
de la santé (OMS) Cuba a l’un des 
systèmes de santé les plus efficaces et 
les plus singuliers au monde. Cuba a 
mis en place une politique dénommée 
Front biologique, qui repose sur une 
industrie pharmaceutique publique 

dont l’objectif est d’encourager 
l’innovation scientifique, ce qui permet 
une production des 65% des 
médicaments au niveau national (M. 
Guessab, 2026). Cette politique est 
pratiquement singulière au regard des 
moyens.  

 

Dans un contexte de blocus, Cuba 
s’est organisé de maniére à répondre 
aux besoins fondamentaux de tous les 
cubains. Il offre à tous ses citoyens des 
soins de santé universels et gratuits. Le 
répertoire sanitaire est énorme à telle 
enseigne qu’il peut envoyer des 
médecins dans le monde entier. 

 

Contrairement à l’Europe qui 
construit son économie en forçant les 
pays pauvres à la dépendance, Cuba 
est un champion dans la médecine et le 

manifeste en offrant gracieusement ses 
services aux pays amis. Le droit à la 
santé est inscrit comme un droit 
humain inaliénable à l’article 50 de la 
constitution et son accessibilité est 
garantie par l’Etat (M. Guessab, 2026) 

  
3.7. Le domaine de l’enseignement 

 

Conscient que l’éducation est une 
force contre toute agression à l’aune du 
blocus, Cuba présente un tableau 
reluisant sur le domaine éducatif.  

 

Les acquis dans ce secteur sont 
importants, à Cuba 98% des enfants de 
moins de 5 ans sont inscrits 
obligatoirement au préscolaire et ceux 

dont l’âge est compris entre 6 à 11 ans 
sont scolarisés.  

 

Toutes ces politiques ont permis un 
taux de scolarisation de 95% (J. C. 
Navarro, 2018, p.282). Malgré les 
difficultés multidimensionnelles, plus 
de 700 000 professionnels sont formés 
à Cuba depuis plus de 40 ans. Avec 
une moyenne de 15 000 professionnels 
de santé formés chaque année dans les 
universités depuis 2017 pour une 
population de 11 millions d’habitants. 

 

La qualité de l’enseignement cubain 
a été confirmé par l’UNESCO à travers 
une étude réalisée dans 11 pays latino-
américains par le laboratoire latino-

américain d’évaluation de 
l’enseignement cubain.  

 

Les universités de la Havane, Marta 
Abreu de Santa Clara et l’université 
technologique de José Antonio 
Echeverria sont classées parmi les plus 
prestigieuses du monde.  

 
 
 

CONCLUSION 
 

La question cubano-américaine 
a toujours suscité l’attention de bon 
nombre de spécialistes de domaines 
différents. La résilience cubaine est 
évocatrice dans plusieurs secteurs 
donnés, de tels domaines permettent 
aux cubains de tenir face aux effets de 

ce blocus.  
 

La Floride qui concentre 
l’essentiel des cubano-américains (80% 
des résidents) Démocrates et 
Républicains, chacun donne sa propre 
vision des rapports existants entre les 
deux pays. Cuba a été placée dans la 
liste des pays soutenant le terrorisme 
dans le monde depuis la présidence du 
président Ronald REAGAN et depuis 
lors, chaque président qui arrivait à la 
maison Blanche en fonction de sa 

politique ne manquait pas d’occulter 
cette question.  

 

Le bilan humanitaire et 
sociologique est dramatique ; environ 
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3 500 Cubains ont perdu la vie suite 
aux attentats terroristes orchestrés 
depuis les Etats-Unis.  

 

Vers la fin des années 1990 les 
Etats-Unis dans leur projet de nuire au 
secteur touristique ont fait exposer 
plusieurs bombes dans des hôtels de la 
Havane lors d’une campagne terroriste 
destinée à effrayer les touristes. Plus de 
2 000 Cubains gardent des séquelles 
permanentes suite aux actions 
terroristes depuis les Etats-Unis (S. 
Lamrani, 2021). Lorsque le socialisme 
s’est effondré en Europe de l’Est à la fin 
des années 1980, 85% des échanges 
commerciaux de Cuba ont disparu. 

Cela a engendré une chute de son PIB 
de plus de 35% (Rapport du Ministère 
des relations extérieurs de Cuba, 
Gramma).  

 

La santé tout comme l’éducation 
est la base du système social cubain, 
universel et surtout gratuit. Selon les 
données de l’OMS, Cuba dispose d’une 
moyenne de 9 médecins et 9 infirmiers 
pour 1000 personnes. Tandis que la 
France est passée à une moyenne de 
3,4 médecins pour 1000 personnes (M. 
Guessab, 2026). 
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